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ïel Petite) Fils

Lorsque Guillaume II, pour trouver une ex-
cuse, à la violation .par ses armées du territoire
neutre de la Belgique, força les portes des Ar-
chives de Bruxellesets'empara des documents
dont il prétendait faire état devant le monde,
il suivait un exemple célèbre dans l'histoirede
sa maison cet exemple démontre que tou-
jours, depuis deux siècles qu'ils régnent, les
ïlohanzollëm ont usé des mômes procédés et
ont traité le droit des gens avec la même dé-
sinvolture. Toutefois, l'Empereur allemand,
s'il faisait annoncer et trompetter sa décou-
verte, n'avait eu aucune peine à la faire, car il
tenait, par un principal intéressé, la certitude
que l'attaché militaireanglais à Bruxelles avait
eu avec un ministre belge une conversation
sur l'éventualité de la violation de la neutra-
lité de la Belgique le roi Albert lui-même en
avait instruit l'attaché militaire allemand.
Guilîaum© II, cabotin couronné, a pu simuler
la surprise, l'indignation, se présenter comme
un agneau contre lequel lé loup belge complo-
tait avec le léopard britannique, il n'a eu de
Eticcès qife chez ces neutres complaisants dont
la neutralité mercantile alimente l'empire et
s'en fait des rentes.

Qu'il crût trouver autre chose, c'est vraisem-
blable mais il ne l'a point trouvé. Par là lui
a ^manqué l'espèce de justification qu'aurait
fournie la preuve d'une entente, fût-elle cent
foi.s justifiée, en vue de repousser une inva-
sion possiblesinon probable.

C'est là seulement ce qui différencie l'acte
de cambriolagequ'il a commis de celui qu'avait
accompli son arrière-grand-oncle Frédéric II et
qui a valu à celui-ci le surnom de « Mandrin
tco7iTonng ».

L'impératrice Marie-Thérèse ne pouvait
manquer de regretter la Silésie, qu'elle avait
-dû cède)' au roi de Prusse par le traité de 1745.
Aussi avait-elle formé des alliances avec la
[Russie en vue de la recouvreret surtout de s'op-
poser aux progrès d'une puissance dont « la

1 guerre était l'industrie ». Elle avait fait des
.ouvertures à la France, qui avait tout lieu de
supposer, sans qu'elle en fût encore assurée,
.que son ancienne entente avec la Prusse était
rompue, moyennant que l'Angleterre eût su-
renchéri sur les subsides qu'elle payait.

Craignant fortement que ses Etats ne ten-
tassent l'Electeur de Brandebourg, roi de
Prusse, l'Electeur de Saxe, roi de Pologne, prit
avec ses puissants voisins des arrangements
éventuels pour le cas où Frédéri,c II donnerait
ilieu il une guerre, et pour ce cas seulement.

S'étant mis d'accord avec l'Angleterre-' alors
>en,giierze avec la France,JFzédéric était..ténu.
au courant,, par un commis de la 'chancellerie
secrète de Saxe, des dépêches échangées entre
'les Cour9 de Dresde, de Pêtersbourg et de
(Vienne il savait par le ministre anglais à
Pétersibourg, que renseignait la Grande-Du-
chesse Catherine, ce que méditait l'Impératrice
Elisabeth, de quelles forces elle disposait et
iq-uand elle compiaib en avoir achevé la mobili-
sation. Il put donc choisir son moment pro-
pice seules, les troupes, autrichiennes à peu
près prêtes se concentraient en Bohême. Fré-
déric demanda des explications et, sans les
.attendre, il se jeta en Saxe sans déclarer la
guerre, sang invoquer aucun prétexte, malgré
que l'Electeur eût déclaré sa neutralité, et uni-
quement parce que, au point de vue stratégique
comme au point de vue de l'alimentation de ses
troupes, cela était commodeet utile.

Alors Auguste III envoie au devant des
Prussiens un de ses ministres pour demander.

des explications Frédéric somme l'Electeur
d'incorporer ses troupes dans, l'armée prus-
Bienne « Grand Dieu, répond l'envoyé, pa-
treille chose est sans exemple dans le monde
r- Croyez-vous, monsieur ? répliaue le Roi
je pense qu'il, y en a et, quand il n'y en aurait
pas, je ne sais si vous savez que je me pique
d'ê.tr© original. Enfin telle est ma condition. Il
faut. que. la Saxe coure la même fortune et le
Nnême risque que mes Etats. Si je suis heu-
-,1'eux, le roi de Pologne sera dédommagé de
'tout et je songerai à ses intérêts autant qu'aux
miens et, pour le qu'en-dira-ton, nous enjoli-
verons ,le traité de quantité de bonbons. »

Ne semble-t-il pas que cet envoyé saxon eût
pu être Belge et s'appeler Beyens ?

Restait à trouver le prétexte qui .permettrait
d'accuser la Cour de Dresde de machinations
ténébreuses. Par son espion, l'employé de la
.chancellerie, Frédéric avaiten nnains les copies
des traités conclus par la Saxe et des dépêches
échangéesentre le ministre et ses agents, mais
cela valait' ce qu'il l'avait payé beaucoup
comme renseignement, rien pour l'authenticité.
Pour produire l'effet qu'il cherchait, il lui fal-
lait les originaux, car il ne voulait pas s'expo-
ser, a-t-il dit, à publier des copies que «les
Saxons auraient taxées de pièces supposées et
forgées à plaisir ». Dès son arrivée à Dresde, où
Ja. Reine était restée durant que le Roi et l'ar-
mée se retiraient iL Kœnigstein et à Pirna, il
ordonna des perquisitions dans les archives
on ne trouva rien. On pensa que la Reine avait
mis ces papiers en sûreté ? La neine rélec-
trice de Saxe, reine de Pologne née archidu-
chesse d'Autriche, était la fille aînée de l'em-
pereur Joseph Ier, la mère de la dauphine de
France c'était une Princesse d'une tenue
admirable, respectée de l'Europe entière et
digne d'un tel respect. Frédéric la fit garder à
vue dans son palais il apprit ainsi que dans
sa chambre à coucher, elle avait une caisse à
laquelle elle semblait tenir singulièrement. Il
soupçonna aussitôt que cette caisse contenait
des documentsdésirés. Il envoya un officier les
réclamer la Reine refusa et pour empêcher
qu'on s'en emparât, elle s'assit sur la caisse,
persuadée qu'on n'oserait point porter la main
sur elle. On l'osa et voici commeFrédéric atté-
nue ces violences dant la Reine mourut un an
plus tard « On eut biende la peine à lui faire
comprendre qu'elle ferait mieux de céder par
complaisance pour le roi de Prusse et de ne
point se raidir contre une entreprise qui, quoi-
que moins mesurée qu'on n'aurait souhaité,
était cependant la suite d'une nécessité abso-
lue. Il

Frédéric II s'empressa de publier les pièces
dont il avait acquis ainsi les originaux, souu
le titre Mémoire raisonné sur la conduite des
cours de Vienne et de Saxe et sur leurs des-
seins dangereux contre Sa Majesté le roi de

Prusse, avec les pièces originales et justifica-
tises. Comme il avait organisé sa presse avec
un soin et une habileté infinis, et qu'il avait
pris à son service une agence dont l'influence
était considérable et qui excellait aux fausses
nouvelles, l'effet fut immense. Tous les philo-
sophes s'attendrirent sur l'infortuné roi de
Prusse, victime de machinations coupables.
Telle est encore, après cent soixante ans, l'em-
pire qu'ils ont sur l'opinion que la plupart des
historiens français ont. passé sous silence cet
épisode significatif et que quelques-uns Font
justifié par les arguments mêmes de Frédéric.
Pourtant M. de Hersberg, le plus connu des
diplomates doctrinaires qui aient vécu en
Prusse, n'hésitait pas à dire, .dans un mé-
moire lu en l'Académiede Berlin, que

« ces projets n'étaient qu'éventuels et suppo-
saient la condition que eo de Prusse don-
nât lieu à une guerre, et qu'il était très possi-
ble que ces projets n'eussent jamais été exécu-
rivée à sa perféction les intellectuels -ailé-
tés En ce temps-là, la kultur n'était pas ar-
mands admettaient encore qu'il y eût une vé-
rité historique.

La conduite de Frédéric II vis-à-vis de la
reine de Pologne fut complétée par sa con-
duite vis-à-vis des soldats saxons. Ayant ame-
né, par la famine, les 170,000 hommes de l'ar-
mée d'Auguste 111 à capituler, il prétendit
contraindre les officiers à entrer à son service
et leur proposa un grade supérieur tous re-
fusèrent il força alors les soldats à lui prêter
serment il les fit déshabiller, revêtir d'uni-
formes prussiens, et incorporer. Et il trouva
encore des apologistes chez les philosophes à
ses gages à Berlin, à Ferney età Paris, on
déclara cet acte de brigandage extrêmement
spirituel et si, il la Cour, on Le tut, c'est que-
devant les outrages faits à sa mère et à son
pays, la Dauphine était tombée gravementmalade.
Partout où est écrit Saxe, qu'on lise Belgi-
queles procédés de 1756 sont les procédésde
1914 lés doctrines sont pareilles l'infamie
est semblable mais à présent nous savons la
juger il n'y a plus de reptiles dans les pays
alliés et ceux même qui opèrent chez les neu-
tres n'osent point faire l'apologie des crimes
ils les déguisent, ils les atténuent, ils les nient.
Il ne s'en trouve plus qui les vante: Espérons
que si, désormais, des Français écrivent l'his-
toire de la guerre de Sept Ans, ils ne feront
plus d'une âme sereine le récit de l'invasion
de la Saxe. Ils se souviendront de la Belgique
outragée et violée ils rapprocheront les faits,
ils mettrontà nu l'âme des Hohenzollern, tou-
jours pareille dans la violence, la perfidie, la
brutalité le mépris du droit des nations, tou-
jours pareille dans les procédés d'espionnage,
de préparation de la guerre, de cuisinage de
l'opinion.

Cela, il est vrai, s'oublie vite. Témoin 70.
FrédSïIc Masson

'de l'Académie française

LA SITUATION
MILITAIRE

L'accalmie constatée dans les opérations de-
puis quelques jours ne s'étend pas à nos pro-
grès. Si l'on veut se reporter aux. communi-
qués des trois dernières journées, où figure, à
deux reprises, la formule rien à signaler »,
on se convaincra qu'en réalité il n'en est au-
cune qui ne compte au moins un succès (tra-
vaux de mine menés à bonne fin, attaque re-
poussée, prise de village, enlèvement de tran-
chées) et presque toujours un progrès.

Nôtre situation n'a donc pas cessé de s'amé-
liorer, malgré les affirmations contraires des
Allemands un de leurs derniers communiqués
mensongers' nous représente comme ayant es-
suyé un double échec au bois LerPrêtre, alors
que, précisément sur ce point, l'ascendant de

notre offensive nous a valu une sérieuse avance.
Éri Àrgonhe orientale Rentré Aire et. Meuse),

nous avons pris pied, au nord-ouest
quois, dans un ouvrage ennemi le commu-
niqué n'indique pas la situation de cet ou-
vrage on peut supposer qu'il se trouve sur la
petite croupe dont les pentes descendent sur le
ruisseau de Cheppy quoi qu'il en soit, nous
faisons un pas de plus vers le nord.

Au sud-est de Saint-Mihiél, à quatre kilomè-
tres environ du fort du Camp des Romains, le
bois d'Ailly a marqué jusqu'à présent le point
le plus avancé du front de l'ennemi sur la.
Meuse l'enlèvement de trois lignes de tran-
chées dans ce bois, opération au cours de la-
quelle des prisonniers et du matériel sont tom-
bés .entre nos mains, fait remonter notre front
vers le nord-est, dans la direction du village de
Heudicdurt (à la lisière des Hauts-de-Meuse),
occupé par nous à la fin de mars. Depuis, nous
avons complété ce succès, en progressant au
bois Brûlé, à l'est de celui d'Ailly.

A l'ouest de Pont-à-Mousson, en prenantpied
dans l'organisation ennemie au nord-est de
RJd niévil)_e,_npus avons.âmorcé_notre._avance

Cê~prog?è"sTët celui qùêlïbus ~àvons~réllisë au
bois d'Ailly et au bois Brûlé, sont concomi-
tants ils tendent à relever notre front vers le
nord, entre Meuseet Moselle.

Le communiqué du 6 (trois heures) contient
des, données intéressantes sur le nombre-dés
officiers allemands tués, blessés et disparus à
la date du 15 mars nous trouverons bientôt
l'occasion de les commenter:

Général Bourelly

Réponseaméricaine

Explicationliuiyare

Deux notes diplomatiques, qui empruntent
aux événements qui les motivent un intérêt
particulier, nous fixent aujourd'hui sur deux
attitudes qu'il importait de préciser celle des
Etats-Unis à d'égard desmesures adoptées par
l'Angleterre et la France à la suite des actes
de pirateriede l'Allemagne celle de la Bulga-
rie vis-à-yia des incidents de frontière bulgaro-
serbes: ''•'

La note américaine produira,sans nul doute,
une impression excellente auprès des gouver-
nements de la Triple-Entente.Ceci ne veut pas
dire qu'elle soit entièrement favorable à la
thèse anglo-française relativement aux repré-
sailles que les deux nations sont, en-, droit
d'exercer contre le commerce allemand elle
souhaite, au contraire, que des modifications
soient apportées aux mesures édictées par
l'Amirauté britannique d'accord avec le cabi-
net de Paris.

Elle déclare notamment, en ce qui concerne
« ordre en conseil, » du 15 mars, que lorsque

les dispositions qui y sont indiquées seraient
effectivement mises à exécution dans les for-
mes stipulées, cette note constituerait une re-
vendication pratique des droits illimités des
belligérants sut le commerce des neutres dans
toute l'étendue de l'Europe, et un déni presque
sans réserve des droits souverains des pays'
actuellementen paix.

La, note exposeensuite longuement les droits
des neutres, en citant par exemple les règles
fixées par la déolaratioi* de Paris de 1856, qui
dit que « les vaisseaux libres font les marchan-
dises libres

Ce qu'il y a de nouveau, ce qui constitue,
d'après le gouvernement de Washington, un
fait sans précédent dans le blocus actuel, c'est
qu'il comprend les porteet les côtes neutres, en
en défendant l'accès et en rendant tous les
vaisseaux neutres <rui cherchent à s'en appro-.
cher sujets aux mêmes soupçons dont ils se-
raientl'objets'üs faisaientrôuite pour des ports
ennemis.

Le président Wilson formule en somme des
critiques de principe et exprime les réserves
qui sont d'usage en pareîîîe circonstance.
Il plaide,par ailleurs, la cause du commerce
américain et, comme il fallait s'y attendre,
cherche à lui assurer tes compensations aux-

quelles il pourrait avoir droit il la, suite deç
entraves, que le blocus
ment à .son activité.

Nous ne devons toutefois ni nous étonner, ni
nous offusquer de ces revendications qu'impo-
se, en quelque sorte, au gouvernement de
Washington le souci d'assurerla liberté du tra-
fic maritime, qui est la base essentielle de la
prospérité du pays. Nous devons simplement
rappeler aux Etats-Unis que, si nous avons été
amenés à adopter des mesuresplus sévères que
nous ne l'eussions désiré, c'est que l'Allemagne
nous y a contraintspar les procédés inqualifia-
bles auxquels elle a eu, recoursdans l'espoir de
paralyser le commerce anglo-français avec
l'Amérique.

Le ton extrêmement amical de la note de
Washington atteste, au reste, que l'Amérique
apprécie pleinement les difficultés de notre si-
tuation et les nécessités qu'elles imposent. Il
comprendra dès lors, nous en sommescertains,
donner toutes les satisfactions qu'il réclame.

La réponsedu gouvernementbulgare à la de-
mande d'explications que lui avait adressée la
Serbie au sujet des incidents de frontière, a été
remise hier au ministre de Serbie à Sofia par
M., Radoslavof. Elle commence par fournir
une version nouvelle et quelque peu inatten-
due des événementsqui se sont produits sur la
rive droite du Vardar. Il paraîtrait que Les po-pulations turques de la région de Valando et de
Oùdàvo.se'seraient révoltées à la suite des-
mauvais traitements que leur auraient infligea
les autorités serbes et qu'elles se seraient ré-
fugiées" sur le territoire bulgare après avoir
massacré les gendarmeset mis le feu aux pos-
tes ,sérbes.

Les. postes bulgares, loin d'attaquer les trou-.
pes serbes, auraient au contraire protégé lea
postes serbes contre les tentatives des Turcs
en vue de les détruire.

Bref, d'après l'explication bulgare, il s'agi-
rait d'une affaire intérieure à laquelLe les co-mitadjis seraient totalement étrangers. Quant
à l'attitude du gouvernement de Sofia, elle se
résume ainsi il a accordé asile aux réfugiés
turcs parce qu'il n'a point le droit de le leur
refuser il a néanmoins défendu, dans la me-
sure où la chose lui était possible, les postes
serbes abandonnés. Il prie instamment le gou-vernement de Belgrade de recommander à sestroupes de ne point, au cours de la répression
de la révolte, violer le territoire bulgare, com-
me il,pourrait y être amené, et cela afin d'évi-
ter.des incidents « dont les conséquences pour-raient être très graves".

Cette version s'accordera-t-elleavec les con-.clusions de l'enquête serbe ? Nous l'ignorons.
Nous n'en retenons que ce fait indéniable les
provocateurs sont des Turcs qui sont eux-mê-
mes les alliés de l'Autriche et de l'Allemagne.
Cette révolte, que rien ne justifie,- car nui ne
sera dupe du prétexto invoqué a donc été
fomentée par Vienne et Berlin dans le but évi-
dent de susciter une tension entre la Serbie et
la Bulgarie. C'est ce qu'il fallait démontrer.

R. d'A.La Guerre
COMMUNIQUÉSOFFICIELS

Communiqué du 6 avril, 15 heures

Rien d'important à ajouter au communiqué
d'hier soir.

Au nord-ouest de Vauquois, nous avons pris
pied dans un ouvrage ennemi.

Notre succès au bois d'Ailly (sud-est de
Saint-Mihiel) a fait tomber entre nos mains
des prisonniers, une mitrailleuse et un tance-
bombes.

Nous avons progressé au bois Brûlé (est du
bois d'Ailly).

Le terrain conquis par nous au nord-est de
Regniévillea été conservé.

Communiquédu 6 avril, 23 heures
Journée de pluie marquée par des progrès

appréciables de'notre part.
A t'est de Verdun, nous avonsoccupe le vil-

lage de Gussainvilleet les crêtes qui dominent
le cours de l'Orne»

Plus au sud, nous avons progressé dans la
direction de Maizeray.
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Au bois d'Ailly et au bois Brûlé, nous avons

maintenu nos gains et conquis de nouvelles
tranchées. '•Au bois Le Prêtre, de nouveaux progrès ont
été réalisés.

Il résulte du témoignage des prisonniers
qu'au cours de nos récentes attaques en Woë-
vre méridionale six bataillons allemands ont
été récemment détruites.

Au sud-est d'Hartmannswillernous avons
enlevé un piton qui servait de poste de com-
mandement au colonel allemand commandant
la brigade pendant le combat du 26 mars
nous avons progressé au-delà de ce piton et
fait des prisonniers.

Communiqué britanni que

Communiqué du maréchal • Prench, da 6
avril

La situation continue à demeurer calme sur
notre front Le changement de la température a
diminué l'activité de nos aviateurs.

Le 3 avril, de bonne heure, nous avons réussx
faire éclater une mine sous tes tranchées aHe-

mandes dans les environs de la Bassée 90 mètres
de- tranchées environ ont été ainsi détruites.

Cette partie de notre front a été ensuitesoÛTfùse
à un violent bombardement de la part des AUe*
mands.

A notre extrême gauche, la supériorité déployée
nous a permis de réaliser

les travaux de déploiementde notre première ligne]
de tranchées presque sans pertes.

Communiqué allemand
Communiqué allemand du 5 avril I

Les Belges ont essayé de dirigerdes renforts sur
Driegrachten qui. est entre nos mains depuis te
3 avril, sauf quelques maisons sur la bordure sep*
tentrionale ils ont été repoussés par le feu de
notre artillerie.

Notre artillerie a également empêché les Fran-çais d'attaquer en Argonne.
De fortes attaques de l'ennemi contre nos posi-

tions à l'ouest de Boureuilleset au sud de Varen-
nes ont échoué près de nos.fils de fer barbetés.

Les attaques de l'infanterie française t'ouest
de Pont-â-Moussonn'ont pas eu.de succès nous
avons gagné, au contraire, du terrain grâce d
l'explosionde plusieurs mines au bois le Prêtre.

VON HINDENBURG
SUR LE FRONT FRANCO-BELGE

Plusieurs journaux, notamment des jour-
naux suisses, annoncent que le maréchal von
Hindenburg quitterait son commandement
actuel sur le front russe, pour prendre la di-
rection des opérations sur le front franco-
belge.
Cettenouvelle-a. été déjà publiée, il y a quel-

ques semaines. Il est douteux qu'elle soit plus
exacte "iiujtnird'hui qu'à l'époque où elle fut
donnée pour la première fois.
Les Pertes allemandes

Les Allemands ont près de dix mille officiers
tués et plus de vingt mille blessés

ou disparus
Les listes des pertes publiées jusqu'ici pat

les autorités allemandes montrent combien le
corps d'officiersa été éprouvé. On relève, dans
ces listes, les chiffres suivants, qui sont rela-
tifs aux effectifs dits de paix (officiers, de l'ac-
tive, de la réserve et de la landwehr)

480 généraux 43 tués, 57 blessés ou disparus
33,154 officiers d'infanterie 8,604 tués, 18,149

blessé ou disparus
7,063 officiersde cavalerie 366 tués, 881 blessés

ou disparus
12,108 officiers d'artillerie 912 tués, 2,264 blessés

ou disparus.
Soit au total, sur 52,805 officiers, de, 9,925

tués et 21,251 disparus.
Le total des pertes allemandes en officiers

dépasse donc sensiblement la moitié de leur
effectif. Ajoutons que les pertes indiquées ci-
dessus sont antérieures au 15 mars.

D'autre part, cinq nouvelles listes de pertes
prussiennes viennent d'être publiées. La der-
nière contient les noms de 31,715 officiers ousoldats, tués, blessés ou manquants. D'après
les listes publiées jusqu'ici, les pertes prus-siennes atteignent le total de 1,133,091. La plu-
part des soldats tués ou blessés contenus ans
la dernière liste publiée ont été atteints d,ans
les. combats en Prusse orientale et en Pologne
en février.'La dernière liste contient en outre
le nom de 6 aviateurs tués, de 4 manquants et
2 blessés.

Aux pertes prussiennes il faut ajouter 167
listes bavaroises, 128. listes saxonnes, 148 wur-tembergeoiseset 24 listes navales.

a Il s'agit maintenant de. protéger nos foyers adit un journal de Berlin
Un écrivain réputé d'Allemagne* M. Paul

Michaelis, publie dans le Berliner Tageblatt
un article dans lequel c'est la première fois
que le fait se produit aussi, net et aussi sin-
cère il montre combien est grave la situa-
tion actuelle de l'empire germanique

Aujourd'hui, écrit le journaliste allemand, nous
ne voyens quhme chose c'est combien il est diffi-
cite.pour nous de conserver notre liberté et notreunité nationale. Bien des personnes ont trop faci-
lement rêvé à la victoire contre nos ennemis. Nous
sommes maintenant devenus plus modestes et il
est désormaisévident pour nous que ce sera seule-
ment au prix des plus grands sacrifices que nous
pourrons vaincre et difficilement tout unmoiidc d'ennemis.

Tous ont abandonné, depuis longtemps, l'espoir
qu'entre aujourd'hui et demain l'esprit allemandpuisse guérir le monde. Il a fallu que nous soyonsconvaincuscontre notre gré et que les faits inexo-rables nous obligent apercevoir qu'il ne s'agit
pas de réaliser -une politique, mondiale fantaisiste,
'mais bien de proléger nos foyers. U serait oiseux

de- fixer les détails d'une paix définitive.
Mais, en. tout cas, notre but doit être, d'assurer
notre existence nationale le plus longtemps pos-sible.

Moins net, sans doute, le Kaiser lui-même aperdu le ton du début. Au télégramme que le
chancelier lui avait adressé lors des fêtes de
Bismarck, il a répondu en exprimant l'espoir
que l'esprit de concorde continuera à régner
en Allemagne pour la conquête d'une paix qui
permettra de couronner l'oeuvre du premierchancelier.

Espoir, et non plus certitude. Quel change-
ment depuis six mois

Les vassaux du Kaiser ne sont pas plus en-thousiastes que leur maître. L'agence Wolff ra-conte que le prince héritier de Bavière, rece-vant sur le front l'écrivain Ludwig Gangho-
fer, lui a.déclaré que la population civile ba-
varoise ne devait pas s'abandonner trop à l'es-
prit critique puisque le moral des troupes res-tait bon.

LESi RUSSES

Les Autrichiens sont-ils à la veille
d'un désastre? Leurs armées
seraient actuellement en retraite,

sinon en déroute

Les armées austro-hongroises seraient-elles
à la veille d'un nouveau désastre, un désastre
Elus cruel encore que tous creux qu'elles ant
déjà subis ? Les informations relatives aux évé-
nements qui se déroulent dans les Carpathes,
de quelque source qu'elles nous arrivent, sont
de plus en plus mauvaises pour l'alliée de V Al-
lemagne.

Un télégramme de Vienne, publié par le
journal italien la Tribuna, dit qu'une bataille
acharnée se déroule depuis samedi, dans le
coinitat de Saros, en territoire hongrois le
télégramme ajoute que, suivant des rensei-
gnements de source officieuse, toute l'armée
austro-allemande occupant le front des Carpa-
thes, de Dukla à Epéries, serait en pleine dé-
Toute;des troupes bavaroises envoyées en ren-
fort ont mal tenu, et les pertes du vaincu
sont telles que, dans la .seule journée de di-
manche, il a eu plus de 15,000 hommes hors
de combat.

En attendant la confirmation de cettè grosse
nouvelle, constatons que le communiqué "rus-
se, toujours sobrement rédigé, continue à nous
apporter des renseignements favorables. Il
constate, notamment, que sur le front autri-
chien, dans la journée de samedi, près de
5.000 Autrichiens, dont de nombreux officiers,
ont été faits prisonniers.

Tout témoigne d'une désorganisation grari-
dissante, chez l'ennemi et d'une démoralisa-
tion telle que les hommes, chaque jour, se ren-
dent par milliers. Les difficultés que rencon-
trent les Autrichiensdépassent toute idée le
correspondantde guerre d'un journal de Vien-
ne écrit, notamment, qu'il est impossible de
faire arriver des vivres, des canons et des mû-
mtions sur les pentes escarpéesdes Carpathes,
toutes couvertes de neige ou de glace.

Le dernier communi q ué autrichien se borne-
à dire que de violents combats bontinuent sur
diverses parties du front. Et 'c'est tout. Pas un
mot de ce qui se passe dans la région d'Ujo/c,
non plus que dans la région de Dukla. On est
de mieux en mieux renseigné à Vienne et à

Communiqué russe
Communiqué du grand état-major russe, du

5 avril
Sur le front à l'ouest du Niémen, 2e avril, nos

troupes ont contihué progresser avec succès sur
certains points.

Dans les Carpathes, dans la nuit du 3 avril, et
pendant toute la journée du lendemain, un com.
bat acharné d'artillerie et à l'arme blanche a été
livré au nord de Bartfeld nous avons fait prison-
niers sur ce point 20 officiers et plus de 1.200 hom-
mes, et nous nous sommes emparés de 2 mitrail-

En même temps, nous continuons à progresser

avec succès sur le front qui s'étend entre Aféso-
Laborez et Oujok.

Dans cette région, nous avons pris, au cours de
ta journée écoulée, 25 officiers et plus de 2,000
hommes, et nous avons enlevé 3 canons

Ayant occupé la gare de tsisna, nous avons pris
plusieurs locomotives, des wagons, un grand dé-
p6t de munitions et une partie des colonnes de
ravitaillement,

Au nord de Czernovitz, les 3 et 4 avril un com-bat acharné a été livré ans la région au village
d'Okna; où les Autrichiens nous ont abandonné
plus de 1,000.prisonniers.

Dans les autres secteurs de notre front, la situa-
tion est sans modification caractérisée.

Les 1 terribles Carpathes
Le correspondant du Times à Lemberg fait

un tableau saisissant des difficultés que les
Russes rencontrent dans leur marche à tra-
vers les Garpathes

Les passes, dit ce correspondant, toutes très for-
tes, naturellement, ont encore été renforcées sui-
vant les derniers principes de la science militaire,
sans doute suivant les avis et sous la direction
d'officiers de génie allemands. Dans beaucoup
d'endroits, ily a trois ou quatre lignes de tran-
chées sur la crête des collines, dont les pentes sont
si apides que l'ascension en- est à peu près impos-sible.

Ces pentes sont recouvertes de fils de er bar.
belés qui, peints en blanc, se confondent âvec laneige et sont à peu tous
ces obstacles, les Russes ont lentement, mais sû-rement, pris pris possession de ces positions for-midables, défendues par des forces austro-hon-groises réellement considérables, escaladant leshauteurs recouvertes d'Une couche de neige deplusieurs pieds. d'épaisseur et culbutant littérale-
ment les ennemis ci la baïonnette^L'entreprise était rendue extrêmement difficileparl'altitude, la neige et le froid terrible, mais au-cune position n'est imprenable pour l'infanterie
russe, qui est en train de se couvrir de gloire.

DES MONTAGNES DE CADAVRES
Des officiers et des médecins, venus pour Pâ-

ques à Pétrograde, racontent u'en Galicie onconstata, à la suite de la fonte des neiges, quede nombreuses proéminences de terrain, queles troupes prenaient pour des collines, étaientdes amoncellements de cadavres autrichiens
tombés devant les positions russes.Un amoncellement de ce genre, dans la ré-gion de Kozouvka, a près de 10 mètres de hau-teur.

UN GENERAL EN CHEF DI SGRACIE
Une information de Vienne annonce officiel-lement que l'Empereur a accepté la demande

do mise à la retraite formulée par le énéralSchemwa, pour raisons de santé.
Le général Schemwa été, chef d'état-majoravant le général Conrad de Hotzendorf audébut de la guerre, il obtint le commandement

d un corps d armée dans le nord sa mise à laretraite est due à certains échecs graves subis
par l'armée autrichienne et attribués à l'imoé-ntie du général.

Rassure queles Allemandsse préparent àmonder le territoire surla.rive est de
dans la zone des fortifications d'Anvers avec1 intention de prévenir une attaque contre cet-te côte, tout en gardant le minimum d'hom-
mes nécessaire à sa défense.

Les digues seraient déjà percées sur plu-
sieurs points et l'irruption de la mer dans lesbas-fonds serait l'affaire de quelques minutes.Cependant, on ajoute qu'avant de mettre ceprojet d'inondation à exécution, les Allemandsattendraient d'avoir terminé leurs mouve-ments de troupes. Ces inondations seraient un
véritable désastre agricole pour cette région.

Les nouvelles du front belge sont nulles.Nous emprunterons aujourd'hui,à notre excel-
lent confrère Gérard Harry, le récit d'une ré-cente et émouvante cérémoniequi vient d'avoir
lieu et qui doit être considérée comme le pré-lude .du départ pour le front, des jeunes et de-là vaillantes recrues belges.

C'est sur la place d'une petite ville pavoisée
et joliment décorée de portraits du roi Albert,
que là revue des jeunes troupes a été passéepar les généraux belges et français de la ré-gion, accompagnés du préfet du département.

L'apparition du drapeau français, porté par
un officier supérieur, entouré de soldats fran-
çais récemment blessés, et suivi du tricolore
belge qu'escortaient de vieux combattants de
1870, presque tous infirmes, a causé une indi-
cible émotion.

De vibrants discours, prononcés du haut
d'une estrade, à la gloire de la Belgique et de
son roi, ont arraché des larmes aux jeunes
soldats. C'est aux sons de la Marseillaise que
le drapeau belge a été remis par les recrues,à leur colonel qui, d'une voix tremblante de
ferveur, a crié

Officiers, .sous-officiers, caporaux et sol-
dats, jurez de mourir, s'il le faut, pour l'em-
blème national jurez de vaincre ou de mou-rir jurez de rester fidèles à ce drapeau

Et, soulignée d'une éclatante Brabançonne,
une clameur enthousiaste d'adhésion a jailli
des rangs. Le défilé du nouveau régiment bel-
ge, scandé par l'Entre Sambre-et-Meuseet ac-clamé aux cris de Vive la Belgique Vive
la, Rrance a valu aux. soldats débutants,ce
précieux éloge du doyen des généraux fran-
çais présents

« Au cours de mes quarante ans de carrière
militaire, je n'ai vu formation si parfaite, une
telle précision de mouvements, une si belle
impatience de courir au combat

Envahisseurs et envahi
Malgré l'occupation allemande qui pèse

lourdement sur eux, le moral des Belges esttoujours admirable. Un neutre, ami des al-
liés, qui vient de passer quelques jours à
Bruxelles, a fait avec plaisir cette réconfortan-
te constatation. C'est ainsi qu'il a vu les gar-
cons, dans les cafés, refuser dédaigneusement
les pourboires des-officiers allemands. A cha-
que instant, éclatent des incidents qui sont au-
tant de leçons que la fierté et la finesse belges
donnent aux envahisseurs.

En voici un sur la plate-forme d'un
tramway, un officier allemand demande du
feu à un jeune homme qui fume..Le Belge
hésite, puis, sans un mot, tend sa cigarette à
l'officier qui la prend. L'Allemand allume un
cigare et se met en devoirde rendre, en réméré
ciànt, la cigarette à son propriétaire. Celui-ci
lève son chapeau et froidement

Merci, monsieur, je ne fume plus.
L'officier interloqué reste un instant, le,

cigare à la bouche, la cigarette aux doigts,
puis se décide à la laisser tomber. Cent mètres
plus loin, il descend du tramway, rouge d'une
colère rentrée, mais à laquelle il n'avait point
osé donner litore cours,

A Anvers, la ville est assez animée puisque
personne ne travaille. Dans les grands cafés, il
y a plus de monde qu^on fie pourrait croire.
Au.Weber, des officiers allemands, mais au-
cun consommateur belge.

A huit heures, fermeture des magasins et
calme général, sauf dans les cafés qui restent
ouverts, malgré la consigne.

Les soldats allemands cherchent, sans suc-
cès, à faire des avances à la population. Hors
de la vi'Ue, les sentinelles saluent les passants
à quatre pas de distance. Leur service est dur,
car on les laisse quelquefois de garde pendant
trente-six heures de suite.

Ce sont des landsturmiens^ gui

vir à la place de leur fils déserteur il en aqui sont âgés dé soixante-cinq ans.Presque tousles .soldats se disent Alsaciens ou Bavarois.
Il faut être très attentif à ce qu'on dit. Beau-

coup d'Anversois en ont fait l'expérience. Un
commerçantde la place de Meir, M. Ruyschers,
apprenant la mort de son fils au front, s'écriedans 'son magasin Ah les misérables 1Une demi-heure plus tard, il était arrêté
-La ville est remplie d'espions et d'agente

provocateurs qui recherchent les confidences
pour trahir, leurs naïfs interlocuteurs.

Le Duc de Brabant incorporé
Le Duc de Brabant, prince héritier de Belgi-

que, qui n'est âgé que de quatorze ans, vienti
d'être incorporé • que le Roi
Albert a passé en revue dimancne.Le jeune Prince était au milieu de ses corn.pagnons d'armes, le fusil sur l'épaule et le sac
eu dos. II. a défilé crânement devant le Roi,
son père, qui était accompagnéde la Reine, très
émue, et de. 144. de Broqueyilïe., chef du cabinet
belge et ministre de la guerre.1/incorporation du Duc de Brabant a été
accueillie avec enthousiasme par les vaillan»
Les troupes belges.

Les Opérations
sur Mer

Un désasfre allemand dans la Baltique.
Six grands valeurs allemands

coulés par des mines allemandes

Un télégramme de Copenhague au Daily;
Mail annonce qu'au retour d'une expédition
contre les côtes russes, la flotte allemande sa
trouva tout il, coup empêtrée parmi ses propres
mines entraînées à la dérive. Six grands va'
peurs allemandes furent coulés. Tout le trafic,
maritime est arrêté.La flotte allemande ne pouvant, à cause des
mines, regagner sa base d'opérations,
réfugier entre les îles Gothland et Oeland jus'
qu'd ce que les dragages aient débarrassé la
route.

La Piraterie allemande

Le « Prinz-Eitel-Friedrich »
Suivant une dépêche de Newport-News, lt

commandant de l'arsenal s'est rendu à bord du
Prinz-Eilel-Friedrich et a conféré avec le capi-taine du naviro allemand. On assure que lePrinz-Eilel-Friedrich n'ayant pas profité de
l'occasion de fuir qui s'est présentéesamedi aucours de l'orage, sera interné avant peu.En attendant, les Etats-Unis réclament une
somme de 228,000 dollars, soit plus d'un mil-
lion de francs, pour la destruction du navireaméricain William-P.-FTye, coulé par le pirateallemand.

Un vapeur italien torpillé
..Nous avons annoncé la disparition du vapèu«italien Luigi-Parodi. Ce navire était parti da

Baltimore avec un chargement de charbon. On
n a aucune nouvelledepuis son départet aucunbâtiment suivant la même route n'a pu don-
ner de renseignements sur le sort du charbon-)
mer.

Les journaux attribuent la disparition du
Luigi-Parodi à l'attaque d'un sous-marin alle-
mand cependant, certains se refusent à ad-
mettre que les sous-marins opèrent dans la
zone de l'Atlantique que devait traverser le va"
peur.

A ce sujet, on mande de Milan au Daily Mail
que les autorités allemandes ont gardé le secret
sur la destruction du vapeur italien Luigi-Pa'
7odi, craignant l'impression que cette nouvelle
pourrait causer en Italie. Cependant, les fa-
milles de l'équipage ont été maintenant infor-
mées de l'incident et il leur a été promis unepension.

Les navires coulés
Le trois-mâts-barque russe Hermès, de 1,019

tonnes, allant au Mexique, a été coulé au large
de l'île de Wight. Il a été détruitpar deux bom-
bas posées par le sous-marin V-S1. L'équipage,
comprenant quinze hommes, a été sauvé. Le
sous-marin a remorqué pendant quarante mi-
nutes les hommes de l'Hermès dans un canot
du bord, puis les abandonna lorsqu'un vapeurfut en vue.

L'Orne, un vapeur de 634 tonnes, du port
de Glasgow, vit venir un sous-marin dont le
commandant donna dix minutes à l'équipage
pour mettre les embarcationsà la mer. Au bout
de ces dix minutes, uno torpille fut tirée qui
manqua le navire une seconde torpille le tou-
cha à tribord et le coula en moins d'une mi-
nute. Le sous-marin plongea aussitôt. L'équi-
page fut recueilli par un bateau de patrouille,
qui l'amena à Portsmouth.

La sous-marin serait l'U-31, le même qui $
coulé la barque russe Hermès.

L'Opération
des Dardanelles

La force défensivedes détruis est trèsdiminuée
Il se confirme que la puissance,défensivedu

détroit des Dardanelles a perdu beaucoup de
sa valeur primitive à la suite des dégâtscausés
par le dernier grand bombardement des alliés.

La plus grande partie des mines sous-mari-
nes qui constituent la défenseprincipale du dé-
troit ont été ramasséesou ont sauté, et les Turcs
n'en, disposent pas d'autres pour les rempla-
cer. Les forts de Dardanus, Tsimenlik, Kilid-
Bahr, Medjidieh et Hamidieh ont été grave-
ment éprouvés. Une grande quantité de gros
canons ont été détruits. Sur l'insistance de Li-
mari von Sanders, qui n'attache aucune impor-
tance à la défense de la ville de Consïantinople
après la chute des Dardanelles, tous les canons
des îles des Princes et une partie de ceux des
côtes devant Constantinople ont été enlevés
pour être transportés aux Dardanelles.

Devant Smyrne
Londres, mardi.

Le correspondant du Dail Telegraph à Athè-
nes envoie le te x te d'une lettre publiéepar le
journal turc Tanin et que l'on croit émanée du
vice-amiralPieree. Dans ce message, l'amiral
anglais demande à Rahmi bey, vali de Smyrne,
de rendre la ville.

« Les forts de Smyrne, dit l'amiral, sont ré-
duits au silence. J'exige en conséquencela ca-
pitulation de la ville sans conditions, le déman-
tèlement des forts et l'enlèvement des mines.
Sinon, je serai obligé de recourir à la force.

La lettre de l'amiral rappelle ensuite la dé-
plorable situation dans laquelle Enyer pacha
et ses partisansont jeté le pays en intriguant
avec les Allemands et en rompant les liens tra-
ditionnels de. la Turquie avec l'Angleterre et
ses alliés. Le résultat de ces menées est désas-
treux. Les Russes battent les Turcs dans le
Caucase, l'invasion de l'Egypte a échoué, Cons-
tantinople est sur le point de tomber aux mains
des alliés.

Un traitementde faveur sera réservé au valt
dans le cas où il accepterait les conditions iin-<



Waint-Quentin, marquis de Nieuîl, Mme Arthur Meyer,
comtesse Raymond de Vogué, comte et comtesse Jean
Çhandon de Briailles, comtesse Stanislas de Castellane,
comte, et comtesse d'Hunolsteia, comte Charles de Mon-
talivet, baronne Robert de Watteville, Mme Nélaton,
M. et Mme Porgès; comtesse Sala, comtesse P. de La
.Bouillerie, comte de Chazelle, marquise de Saint-Cha-
mant, comtesse Guy de Mareieu, comtesse Louis de
JBlois, M. et Mme Lambrecht, comte Jacques de Foret,
vicomte de Verneaux, comte et comtesse A. Pastré,
comte et comtesse Bertrand de Bouille, M. et Mme de
Çernay, marquis et marquise de La Soudière, baron
de Vaufreiand, M, et Mme Aubry-Vitet, comtesse Bric de
Qamplerre, comte et comtesse de Bammeville,Mme Dar-
blay, comtesse Arnauld de Nadaillac, comtesse de Cler-,
!Dont-Tonnerre, vicomtesse do Pomereu, baron Raibertl,
comtesse Henri de Mun, M. Etienne Ganderax, vicom-
tesse Foy, M. Robert Gourgaud, M. et Mme Brinquant,
M. et Mme GeorgesKohn, M. et Mme Amédée Dufaure,
vicomte et vicomtesse G. d'Avenel, marquise de Ludre,
baronne Roger de Montesquieu, Mme F. Beau, comte
Fleury, baronne de La Chevrelière, général Vieillard,
Mme Alfred Lacaze, M..et Mme de Gheest, comte Sam-
piéri, baron et baronne de Senevas, baron et baronne
À. de Fleury, comte et comtesse de Galard, vicomtesse
IG. de Froissard de Broissia, comte de Germiny, baron
Creuzé de Lesser, M. Léon Renault, M. et Mme René
Brice, marquis et marquise de Lur Saluées, comte et
comtesse de* Faucompré, comtesse de Berteux, M. Louis
Luzûrier, comte et comtesse H. de Castellane, M. Geor-
ges Goyau, M. et Mme Pepin-Lehalleur, M. J. de Bré-
lnond, M. L. Paul-Dubois, comte Martin du Nord, M. E.
d'Eichtàl, comtesse de Bonvouloir, marquis et marquise
He Lévis, comte H. Costa de Beauregard, baronne de
Berckheim, comte et comtesse Georges de Chabannes,
marquis et marquise de Charnacé, comtesseJean de Mon-
tebello, comtesse de Vallombrosa, M. Camille Bellaigue,
vicomtessede Gontaut-Biron, M. tienri Hottinguer, mar-
quis et marquise de Saporta, comtesse F. de Garidel-
Thoron, marquis de Malherbe, vicomte de Florian, mar-

» quis et marquise de Chaponay, comtesse du Lau, mar-
quise de Lévis-Mirepoix, général Manne, général Mi-
chal, comtesse Vitali, baron d'Orgeval, baronne de Fon-
tenay, M. Emile Deschamps, marquise de Saint-Paul,
M. Marcel Trélat, comte Arnold de Contades, vicomtesse
de Guébriant, comtesse de Roussy de Sales, M. et Mme
Raphaël Georges Lévy, comte, et comtesse de Montfer-
rand, comtesse et vicomtesse de La Villestreux, comtesse
vigier, baronne Ph. du Bourdieu, marquis du Lau, baron
St baronne M. de Croze, M. et Mme Armand Brun, mar-
quis et marquise de Sayve, marquis et marquise du
Crozet, M. et Mme Fournier-Sarlovèze,comteet comtesse
ne Maupeou, M. G. Noblemaire, marquis et marquise de
Fontenilies, général et comtesse de Kerhué, docteur
Chauffard, marquise de L'Aigle, comte et comtesse de
f'Aigle,' baron du Mesnil, marquis et marquise de Roche-
chouart, comte et comtesse Horace de Choiseul, comtesse
Pozzo di Borgo, M. Rogerde Bure, abbé Verderie, curé de
Sainte-Clotilde; comte de Bourqueney,marquis de Virieu,
Mlle Génin, directrice de l'hôpital-école,et une délégation
de blessés; la supérieure de l'hôpital Saint-Joseph, une
députation de l'Orphelinat alsacien-lorrain du Vésinet,

M'. Arthur Meyer, etc., etc.
Le cercueil a été transporté à Sahurs, près la Bouille

(Seine-Inférieure), où un second service sera célébré en
Jl'eglise paroissiale aujourd'hui, précédant l'inhumation
'dans la sépulture de famille.

J– î$ous apprenons la mort de M. Virgile Foulon,
(agrégé de l'Université, profe^eur honoraire de rhétori-
que au lycée de Coutanees, qui vient de succomber à
t'age le soixante-dix-septans. Il était le père de M. Geor-Foujon, le distingué professeur au lycée Carnot;
ne, t/l.àj! Chauliac, capitaine de vaisseau en rertaite, offl-
citr de la Légion d'honneur, décédé Il Béziers; de
\& R. gère Marie du Sacré-Coeur, supérieuredes Répa-
ratrices du Coeur de Marie, çjeusement éteinte dans sa
'quatre-vingt-sixièmeannée, à Godencourt (Vosges). Elle
feteit dans sa soixante-cinquièmeannée'de vie religieuse.

On annonce de Berne que le colonel Keppler,
commissaire des guerres en chef de la Confédération, est
décédé avant-Mer, des suites d'une maladie de coeur dont
jîl souffrait depuis l'an dernier.

Le colonel Keppler appartenait à l'armée depuis 1866.
Après avoir été instructeur de cavalerie, il fut nommé
commissafredes guerres en 1895.
–M. Maurice Mabillé, sergent au 66° régiment d'in-
fanterie, amputé à la suite d'une grave blessure reçue à

pres le 14 décembredernier, qui s'était marié à Asnières
le 16 mars 1915, vient de décéder en son domicile, à
çAsnières, le 4 avril, des suites d'une fièvre typhoïde,

Valfleury

Pour les Informations de Naissances, de Mariages et
île Décès, s'adresserà l'OFFICE DES PUBLICATIONS D'ETAT
Civil, 24, boulevard Poissonnière, de neuf heures à six
Retires. Téléphone: Central 52-11.

Il est fait un prix spécial pour les abonnés du Gaulois.

TUÉS & BLESSÉS

TUES
.-Le capitaine Georges Boyat, du 96e régiment

id' infanterie, tué face à l'ennemi le 8 mars.
La capitaine Jean Sardmg, du 88° d'infanterie,

,tombé, le 17 février, héroïquement.
Le capitaine Joseph Perchet, tombé glorieuse-

ment le 4 mars. Il faisait partie du 370° régiment
d'infanterie.

Le sous-lieutenant Marcel Rocaut, du 210 régi-
ment d'infanterie, tombé dans les tranchées, le
14 mars. Il avait vingt et un ans et était saint-cy-
;rien de la promot.ion de Montmirail, dite des
«'Gants blancs ». Il était le fils de l'ingénieur du
Creusot.

Le sous-lieutenant Alfred Serrjère, du 5° batail-
jlon de chasseurs à pied, tué glorieusement à l'en-
inemi. Il a été cité à l'ordre de l'armée.

M. André David, élève de l'Ecole normale supé-
rieure, sous-lieutenant aux chasseurs alpins, tué
glorieusement à la tête de sa section, qu'il entraî-
nait à l'assaut du Reichakerkopf. Il était le ne-
\'eu de notre confrère Léon Groc, d'Excelsior, ac-
tuellement mobilisé au 319° régiment d'infanterie.

Le lieutenant Rataboul, du 81e d'infanterie. Le
10 novembre dernier, deux compagnies du 81°
ayant dû abandonner les tranchées qu'elles occu-peint, la rk" compagnie reçut l'ordre de monter à
l'assaut. Au moment d'arriver sur la position, il
fut tué, à la tête de ses hommes, en criant
« En- avant !» et en donnant à tous le plus bel
exemple de courage. Dans une lettre qu'il a
adressée au frère du lieutenant Rataboul, le com-
mandant Roussel lui exprime le chagrin qu'il a
personnellementressenti de cette mort, et ajoute
« Pleuré de ses hommes, il est regretté par eux
je ne connais pas de plus bel éloge pour un offi-
cier Ses- hommesavaient été assez heureux pour
empêcher les Allemands de s'approcher de lui ils
t'emportèrent à l'arrière et purent lui rendre les
honneurs funèbres.

M. Adrien Renou, sous-lieutenant au 32° régi-
ment d'infanterie, tombé au champ d'honneur, le
85 mars, aux environs d'Ypres, à l'âge de trente-
trois ans. Un service sera célébré le 9 en l'église
Saint-Antoine, de Loches.
Le capitaine René Jubert, du 150 d'infanterie,

chevalier de la Légion d'honneur, tué le 19 mars
dernier.

Le lieutenant Emile Besançon, du 5o bataillon
\le: chasseurs à pied, tué le 23 janvier dernier.

(îos Petites Annonces

quotidiennes

Par suite des nécessités de la guerr»,
'de nombreuses persorntes cherchent un

Afin de faciliter leur placement, pen-
dant la-durée de la guerre nous ré-
duirons nas PETITES ANNONCES au
prix de

UN FRANC la ligne
pour la catégorie des

VFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS
Ces Petites Annonces paraîtront

tous les jours.

PetitesAnnonces
AMEUBLEMENTS

Coiileur de dames, onduîateur, postiches, tein-
tures. Ne va qu'à domicile, à francs. Lui
icrire Léon SonvinsUi, 3,t>, rue de Grammoat.

enne compositeur, maître de chapelle, organiste
èxpèrim. donne leçons solfège, piano, harmon.,
tomposition. J. M. Lizotte, 15, rue de Verneuil.
eçons inathém..sciences,pai- docteur se. Bàcc., etc.Prix, mod. des belles-Feuilles (16*).
ï nglaispar anc.prof. E: S. d. Û. P.,gr. eap. Progrèsîl rap. Prixmod. Ecrire Ch. JLouis.ti.placeVoltaire
Anglais, LeçôÂs. pftes réf.&lissDavy, 18, r. FQttrcroy

OISEAUX A VENDRE

est toujours il. Yoiselierie du Châtelet,2 ter,
quai de la Mégisserie,Paris, qu'il faut s'a-

dresser pour repeupler sa basse-cour en vo-
tailles de race pure, pigeons et faisans de luxe;
,est là encore que l'on trouve la plus belle col-
lection d'oiseaux rares exotiques et de tout
pays. Envoi du Cataloguegratis sur demande
jour œufs & couver, cages et volière*

Le sous-lieutenant Henri Bertrand, du 53e de li-
gne, gravement blessé à la jambe aux premiers
jours de mars, vient de mourir dans un hôpital
d'Orléans, à l'âge de vingt et un ans. Saint-cyrien
de la promotion de la Grande Revanche, le sous-
lieutenant Bertrand était parti pour le front au
mois de janvier, le. cœur plein d'une joie ardente.

La sous-lieutenant Jean Surun, du 9e bataillon de
chasseurs à pied, promotion de Saint-Cyr 1914,
tombé glorieusementà la tkte de sa section, dans
un assaut à la baïonnette, é l'âge de vingt et un
ans..Le sous-lieutenant Jea,n Surun était le fils
de M. Lucieu Surun, maire de Saint-Laurent
(Cher).

Le sergent Paul Lefebvre, du 436 d'infanterie,
tombé glorieusement à Saint-Gérard (Belgique), le
23 août. Il était âgé de vingt-trois ans. Il avait
épousé Mlle Desurmont.

L'abbé Sainte-Marie, séminariste, sergent au
18e régiment d'infanterie, glorieusement tombé le
16 septembre, à l'attaqua d'un village, Il.avançait
sans crainte, donnant ainsi un très bel,.exemple
aux hommes qui le suivaient.

M. Charles Latourte, soldat au 104° régiment
d'infanterie, mortellement blessé le 26 février, dé-
cédé le 29 mars, à l'hôpital temporaire n° 31, a
Tours. Il avait quarante ans. Il était le beau-frère
du chef de bataillon Louche, du 370 régiment ter-
ritorial d'infanterie, de M. Marcel Allouis, capi-
taine au 1er régiment de tirailleurs algériens de
M. Rog.er Allouis, capitaine au d'infanterie.

M. Bouilloud, professeur agrégé de mathémati-
ques au lycée Lalande, de Bourg, lieutenant d'in-
fanterie, a été tué en voulant sauver de la ligne
de feu son capitaine blessé. C'était un professeur
très estimé.

Le lieutenant d'infanterie Lallemand, fils du
directeur de la succursale de la Banque de
France, à Dax, tué au champ d'honneur.

Chroniquedes Tribunaux

LES FAUSSES RÉFUGIÉES

Le truc était aussi simple que bon, Traînant
avec elle deux petite enfants, une veuve Lefè-
vre se présentâtsait) dans les mairies soit chez
les particuliers. Là, elle racontait qu'elle était
une réfugiée de Maubeuge, jetée à la misère
par les horreurs 'de la guerre. Et, naturelle-
ment, chacun lui venait en aide. Quant à l'ar-
gent ou aux dons avnsi obtenus, elle les parta-
geait avec une veuve Ferré, laquelle était la
mère des deux petits enfanta que la quêteuse
faisait passer pour siens.

Conclusion trois mois de prison pour la
veuve Lefèvre et quinze jours avec sursis à la
veuve Ferré..

L'ESCROQUERIEEN UNIFORME
Grâce à une fausse lettre du directeur de

l'Union des Femmes de France, Marcel-Augus-
tin Matheron.sefaisait agréer comme instruc-
teur militaire à ia Société de l'Enseignement
moderne.

Quelque temps après, le directeur de la
Société lui confiait quatre billets de 100 francs
pour faire de la monnaie.

Et.Matheron ne reparut plus.
Le 11 janvier, il était arrêté, porteur encore

de son uniforme et de 24 fr. 60, tout ce qui
restait des 400 francs. Quant à l'uniforme,
c'était celui de l'Enseignement moderne, le-
quel ressemble à celui d'adjudant de l'infante-
rie coloniale.'

Et l'on peut croire que Matheron sut en
jouer. L'instruction révéla, en efifet, que, se
donnant comme médecin-major de la Croix-
Rouge, il s'était fait remettre une somme de
300 francs, pour faire revenir à Paris le maTi
d'un dame Girou, blesséet soigné en Bretagne.

paraît même qu'il a déjà été plusieurs fois
condamné pour escroqueries commises grâce
au port illégal de l'uniforme.

Sur plaidoirie de M" Zevaës, il a été. condam-
né à deux ans de prison.

F. B.

NOS INFORMATIONS

Température
Température prise sur les terrassesdu Casino de

Monte-Carlo, à midi 25°. Temps beau,

NOUVELLESRÊLÏGIEUSES
Uniora Mayennaise de Paris. Dimanche

I1 avril, à trois heures, pèlerinage à la basilique
de Montmartre. Instruction par le R. P. de La
Chapelle (Mayennais). Prières pour nos compa-
triotes sous les armes, blessés, prisonniers, glo-
rieusement tombés au champ d'honneur. On se
réunira dans la crypte de la basilique. Tous les
Mayennais de Paris sont spécialement invités*

FA.ITS DIVERS

Expulsion d'un journaliste allemand
Le Lokal Anzeiger, journal semi-officieux de

Berlin, publiait il y a quelques jours, comme ve-
nant de son « envoyé spécial à Paris », M. E.
Behreas, un écrit fantaisiste du raid accompli par
les zeppelins sur la capitale dans la nuit du 20 au
21 mars,

,NI, Behrens déclarait s'être trouvé dans le quar-
tier du Luxembourg au moment de la visite des
monstres allemands et il écrivait notamment
ceci

« Là-bas, peut-être à peine à deux cents mètres
au-dessus des toits, on voit comme une étoile qui
s'avance. Au bout de la rue, entre les toits, appa-raît une lueur rouge. Un coup sourd. C'est la pre-
mière bombe, et maintenant on aperçoit le diri-
geable allemand. Le phare l'a découvert, immense,
tout blanc Il glisse lentement et sûrement. Le
pavé .et, les murs renvoient l'écho du moteur.-Le
pavillon de guerre allemand flotte au-dessus de la
capitale de France. IlEn mêmetemps qu'il se disait envoyé spécial
du journal de Berlin, M. Behrens était correspon-
dant dit journal suisse Basler Nachrichten. De-
puis vingt-deuxjours, il habitait à l'hôtel de l'Ob-
servatoire, 107, boulevard Saint-Michel, où il
s'était inscrit sous le nom de « Behrens, venant de
Dijon ». Il n'était porteur que d'une modeste va-lise contenant quelques effets.

Originaire de Bienne, canton de Berne (Suisse),
l'envoyé spécial du Lohal Anzeiger a été l'objet
d'un arrêté d'expulsion que la préfecture de po-
lice a fait exécuter hier matin.

En conséquence. M. Behrens, qui a, déclaré vou-loir rentrer en Suisse, a été conduit à huit heures
à la gare de l'Est et est parti sous la garde d'un
inspecteur de la Sûreté à destination de la garede Delle-frontière, territoire de Belfort.

PROPRIETES A VENDRE

I njou.Joli ChâteauRenaiss.très conf.,parc,ferme3
A «0 hect.l45,000fr. Morais,24,b* Heurteloup.Tours

TAILLEURS POUR DAMES

Modellistep.dames fait costumesà façon 35 tPrix guerre. François, 72, rue de Cléry.
rpailleur pour dames, Costumesdep. 100 fr. Robes
M depuis 150 fr. Blanchard.3, Faub.-Saint-Honoré

DIVERS

Mons. actif, décoré, titré, ayant locaux biensitués, offre collaborât. à pers. du monde
pr œuvre milit. Jibé Iris, 22, r. 5t-Augustin.
lamellesà prismes, neuveset d'occasion. Achat et,vente, Callart. 218, Fbg-Saint·Honoré(Ternes).

OFFRES 8; DEMANDES'D'EMPLOIS

G ENS DE MAISON

BONNES A TOUT FAIRE

DUe, 45 a.. restée 5 a. ch. dame seule poursoins et tous trav. d'int., dem. pi. à t. f. p.
1 ou 2 pers. Elisa, 328, rüe Saint-Jacques.
Jeune femme, 35 ans, désire place bonne àtout faire maison sérieuse. Bonn. références.
'.Nille Lemoine, 2, square Caulaincourt (18"jL

jeune fille. 19 ans, demande place bonne àtout faire. Bonnes réf ér. Gages 50 francs.
Ecrire Mlle P., 32, rue de Penthièvre, Paris.
ponne à tout faire, 24 ans, demande place,
nourrie, couchée. R., 9, rue Poncelet. Paris.
le, 39 a., b.éduc.cap. d, intér. f.b.cuis. cout.

mén.,d.pl.Paris,camp.B.réf.M.29,r.Chazelles
Alsac. b.à t.f.,f.de ch.,32 a.,conn.cuis-,cout,,s.

t.,d.pl.l ou 2 p.Réf. Marie.a9.r.Cambacérès.

CHAUFFEURS

non chaufT,38 a. avant3 a.1,'2 et 2 ans de bon.
référ., non mobïlis., désire place. Jean Es-
nault, 13, r. Eugène-Pelletan, Vitry-s.-Seine.
Chauffeur, Italien, désire place maison bour-
Lgeoise Paris ou province. Bons certificats.

Victor Charrey, 2, rue Saint-Ferdinand.

Qu'un journaliste môme se disant neutre
ait tenté pareille équipéeà Berlin, il ne s'en serait,
certes, pas tiré à si bon campte

« bes Nouvelles du Solda* »
Agence de prisonniers de guerre, reconnue pardécret du 23 décembre 1914, établie à Paris, 0, rue
Jules-Lefcbvre, nous communiquent la liste sui-
vante do militaires français appartenaitau liô" et
345" d'infanterie, prisonniers à Munster (Westpha-lie)
1" Camp de VHauspital Lager 1 Munster

(Westptaalie)
Annày-sous-Lens (Pas-de-Calais). Boudois

(François), groupe 8 Boursier (Maxime), 14 Ca-
ron (Augustin), 9 Caron (Hubert), 8 Dufour
(François),. 9 Dufour (Ernest), 8 Delcroix (Paul),
14 Debourge (Valéry), U Emerenty (Morel), 9
Girard (Charles), 9 Goudin (Gaston), 9 Goudin
(François);(Ch. Bourrelier), y Hazard (Emile),
9 Houziaux(Léon) (MonBu), 9 Houziaux (Léon),
9 Houziaux (François-Louis) (Bonnet), 9 Hu-
leux (Georges), 14 Huleux (Jean-Baptiste),
Huleux (Jules), 14 Morel (Edouard), 9 Taillez
(Georges), 9 Valembois (Gustave), 8 Wantiez
(Narcisse), fr

Carvin (Pas-de-Calais). Bonnier (Francis),
groupe 10 Boussemard (Félix), 10 Boutil (Ar-
thur), 10 Cauliez (François), 9 Colart (Henri),
17 Cormont (Marcel), 10 Despretz (Edouard),
17 Dieudonné (François), 10 Dujardin (Eugène),
17 Garbez (Emile), 10 Gayart (Louis), Her-
baut (Henri) (Rapide), 4.; Lainelle (Emile), 9 Le-
saffre (Léon), 10 Martin (Ernest), 2 Mastin
(Etienne), 9 Menu (Maurice), 10.

Douvrin (Pas-de-Calais). Guilly (Séraphin),
groupe 9.

Fouquières-les-Lens(Pas-de-Calais). Baillez
(Emile), Bigotte (Alexandre), Bigotte (Henri), Bec-
quet (Charles), Brunet (Augustin), Caron (Jules),
Caron (Augustin), Coillot (Emile), Caremiaux (Al-
cide), Dacquignies (Léon), Dacheville (François),
Dassouville (Alphonse), Dantricourt (Abel), Dan-
tricourt (Fernand), Delacroix (François), Debeau-
quenne (Henri), Debeauquenne (Aristide), De-»
noyelle (Barthélémy), Denoyelle (Augustin), Des-
bleu (Auguste), Desbleu (Octave), Despretz (Fran-
çois), Lecointe (Auguste), Levêque (Henri), Lié-
nard (Georges), Malbranque (Barthélémy), Mal-
branque (Victor), Molin (François), Molin (J.-B.),
Noiret, Orner (Alfred), Parmentier, Phalempin
(Fernand), Pinte (Auguste), Roussel (Anatole),
Sauvage (Henri), Thibaut (Henri), Tincq (Gus-
tave), Tincq (Jules), Troyes (Auguste), Wattel
(Henri).

Harnes (Pas-de-Calais). Berton (Henri),
groupe 8 Dïebarge (Gaston), 8 Debarge (Apolli-
naire) 8 Debourge (Valéry), 8 Delattre (Alexan-
dre) (Cacheux), 8 Delattre (J.-B.) Delattre (Fer-
nand) (La Botte), 8 Delattre (Achille) (Mazarin),
8 Delattre (Henri) (Godai), 8 Delattre (Modeste),
8 Delvallez (Achille), 8 Despretz (Joseph) (Lin-
gelée), 8; Dumetz (Louis) (la Barbière), 8 Hai-
l1aut (ch. soldat), 8 Jambart (Fernand), 8 Le-
blanc (Henri), 8 Leblanc (Victor), 8 Leblanc (Ar-
thur), 8 Lothe (Alexandre) (Préteaux), 8 Lucas
(Hector), 8; Malbezin (Ernest) 8; Menu (Emile)
(Lalouette), 8 Planquart (Alfred), 8 Ringuert
(beau-fils Ma ualéon), 8 Valin (Louis) (tailleur),
8 Verd.ièré (Charles), 8 Verdière (Ernest) (la
Bouteille), 8 Verdière (Alfred) (Mafred), 8 Wa-
tel (Charles-Louis), 8.

,Izel-les-Erquechin, par Vitry-en-Artois (Pas-de:
Calais). Viseux (Joseph), groupe 9.

Pont-à-Vendin(Pas-de-Calais). Brunelle (Fer-
nand), groupe 9 Ledru (Achille), 9 Lemotae
(J.-B.), 9 Petit (Arthur), 9 Sarrazin (Valéry), 9
Tailliez (Antoine), 9 Thorez (Prosper), 9.

Sallamines (Pas-de-Calais). Galhaut (Lucien),
groupe 9 Lepot, 9 Loriot, 9.

Vendin-le-Vieil, cité n° 18. Coq (Léon), groupe
4 Choisy (Alphonse), 4 Doufut (Charles), 4 Hen-
nache (Simon), 4 Herbache (Georges),4 Joye,
4 Lempereur (Auguste), 4 Mortreux (Auguste),
4 Pharin (Richir), 4 Thomas (Adolphe), 4 Tin-
chon (Emile), 4 Verwatte (Clovis), 4 Wattelet
(Louis), 4 Wattelet (Benoît), 4.

Vendin-le·VieiL Assay (François), groupe 4
Laly (Augustin), 4.

2° Prisonniers internés d Munster (ville)
Groupes inconnus

Houziaux (Alcide), Huleux (Eugène), Lefebvre
(Charles-Louis), Magrez (Valéry), Masclef (Augus-
tin), Tous les cinq d'Annay-sous-Le.ns.,

PETITES NOUVELLES DIVERSES

L'Union InternationaleLatine a édité une bro-
chure en français, italien, espagnol, Va Vérité,
d'après les documents officiels et enquêtes, don-
nant toutes les garanties d'impartialité et d'au-
thenticité sur les horreurs commises par les ar-
mées allemandes en territoires envahis.

Cette brochure sera envoyée dans tous les payslatins d'Europe et d'Amérique, distribuée gracieu-
sement aux groupes et associations pour répon-
dre aux mensongesallemands.

On ne saurait trop féliciter l'Union Internatio-
nale Latine de cette initiative.

Les groupements intéressés sont priés d'en fairela demande au siège social de l'Union 125; ave-
nue des Champs-Elysées.

LES premières
Bouffes-Parisiens. La Jalousie, comédie en trois

actes, de M*. Sacha Guitry
M. Sacha Guitry descend évidemment de

Protée il sait avec une habileté égale revêtir
cent aspects.divers. Nous le connaissions et
nous l'avons fêté avant la guerre comme auteur
dramatique, comme comédien, personnen'interprètemieux des pièces de M. Sacha Gui-
try que' 114. Sacha Guitry lui-même, Hier, au
moment où les trois coups traditionnelsannon-
çaient le premier acte de La Jalousie, le char-
mant auteur-acteur s'est glissé à travers les
pans du rideau et nous a révélé un Sacha Gui-
try conférencier. Dans une causerie très jolie,
très fleurie, il a expliqué combien il était heu-
reux de retrouver son public parisien qu'il
avait manqué ne pas revoir à cause d'une grave
maladie et il à avec un réel bonheur d'ex-
pression montré que le comédien avait besoin
dù spectateur. C'était là la raison pour laquelle
lui Sacha Guitry réapparaissait sur les plan-
ches car il s'agissait d'une bonne œuvre, celle
qui consiste à procurerdu travail à ces comé-
diens que les Parisiens aiment tant. Et voilà
pourquoi les recettes de La Jalousie que le
théâtre des Bouffes-Parisiens allait jouer se-
raient consacréesà faire vivre tout un person-
nel d'artistes et de petits employés qui sont
dignes de tout intérêt. M. Sacha Guitry a aussidit. et c'était un point important de sa cau-serie qu'au moment où le vent était aux piè-

CHAUFFEURS.MECANICIENS

B on méc.-chauf. dem.pl. ferait voy.,bon. réf.
Cuypers, 1, r.Carvès (G.-Montrouge) (Seine).

(Qiauff.méc, 30. ans, bon: référ., désTplacë
;Rochet-Schneider. A.A., 159,r.de Courcelles.

CUISINIERES

Cuisinière, 36 a., dem. ext. ou mén. Très bon.référenc. N. M., 229; faubourgSaint-Martin.
Cuisinière, pouvant remplacer chef, demandeplace. A. B.. 29, rue Cambacérês Paris.

cuisinière d. place ay. femme de chamb. ouseule. Bonnes rêfér. A. B., 90, r. du Rocher.
Cuisinière sér. célib~iibre, dem. pi. stableou extra. M.C.R., 24, boulevard Port-Royal.
Bonne cuisinière, 40 a.,fais. mén.. bonn.réf.,dem. place. F.A., 59 Ms, bd de Courcelles.
nonne cuisin.. 40 a.,f. mén. d. pi. av. f.de ch.Pans.banl. B.rét.verb. M.G.,9, r.Boccador.
Alsacienne, 31 ans, dem. place cuisin. ou bueà tout faire.–M. M., 184, r. de Courcelles.
Cuisinière demande place\) F. Q.. 112, rue Saint-Dominique, Paris.
Cuisinière désire place. Bons certificats.
< Ecrire 'NI. B., 82. rue des Daines, Paris.
Jeune fille, 24 a., dein.pl. petite cuis. ou b. àt. f.. bon; réf. Agnès. 184, r.. de Courcelles.
Jne fille, 30 a.,dem. place cuisin. ou b.à t.f.C.T\Lch._MmeCabon,7l,av.duRoule.Neullly.
fiuisinière demande place ou, extra.- Écrire!
V C. M., Gaulois, Paris.
Cuisinière bonne à tout faire, 30 à 35 ans,\j d. pi. B.réf. C.H.,6,r.du Pnits-de-rHermîtte.

CUISINIERES-PATISSIERES

KTxcelL cuis. 39 a.,gl.pât.,cap.,propre. Réf. deli 5 et 7 a., recom. p. -malt. M. E.,61,r.Bayen.
FEMMES DE CHAMBRE

An demande une jeune fille de à 20 ans
comme seconde femme de chambre, très

bonne lingère, sachant,faire fines reprises,
remaillage bas. S'adresser au concierge
1,- rond-point Bugeaud, de 6 à 7 heures soir.
Fem. de ch., 40 a., d. pl. hOt.ou pens.fam.
eouch.ounour.B. réf. M.L.,31,ruePétrograde
F me de ch.,25 a.,gde,sach.cout.,serv.tab.,bnesréf.,dem.place. A.R., SI, rue de Chéroy.
Jne fille,20 a.,dem.pl.fme cli.,conn. mén., coût.,
serv.table,voy.,bon. réf. Présentée par ses
parents, M. 'P., 20, rue de la Fidélité, Paris.

A. Magne

ces tricolores, il n'avait prétendu que nous
offrir une pièce amusante. Le conférencier a
été très applaudi, et il le méritait, car il avait
parlé avec coeur et avec esprit.

Occupons-nous de la pièce maintenant. Vous
connaissez le genre de M. Sacha Guitry il ,a
introduit Vhumour sur la scène, cet humour
qui a eu tant de succès dans le roman, dans le
conte, cette forma moderne du riro qui nous
vient d'Angleterre.

Deux êtres s'aiment le mari néanmoins a
trompé sa femme, et, chose bizarre, il est hor-
riblement jaloux d'elle, il lui fait des scènes
continuelles, à tel point qu'il la précipite dans
les bras d'un homme auquel elle n'avait jamais
songé un seul instant. Mais le fait d'avoir
trompé donne à-la jeune femme pour nier"son
action un tel accent de sincérité que le mari
ne la sourwîonne plus. Et le ménage sera désor-
mais heureux, d autant plus que Je mari a
obtenu le ruban rouge qu'il ambitionnait au
peint d'en avoir peut-être eu le caractère trou-
blé et inquiet.

Et voilà le sujet. Vous voyez qu'il tiendrait
dans le creux de la main. Mais les variations
l'enjolivent a souhait et M. Sacha Guitry aune fois de plus le pari qu'il nous avait

J'entendais cependant faire quelques objec-
tions autour de moi. On disait « Que Blondel
tromne la charmanteMarthe que la'délicieuse
Marthe, grâce aux soupçons de son Blondel de
mari, s'en laisse conter par le romancier jour-
naliste Lézignan et que cette aventure' termi-
née, Blondel redevienne confiant, voilà un
genre de théâtre que nous avions totalement
oublié en ces temps d'héroïsme nationale. Etait-
il bien opportun de l'évoquer M. Sacha
Guitry s'est bien un peu douté de ces réserves
puisqu'il avait pris soin de nous prévenir dans
sa conférence.que nous ne verrons pas prome-
nes le drapeau tricolore dans sa pièce. Evidem-
ment il n'avait rien à v vbir.

Mais cette critique sérieuse une fois admise,
que de grâce spirituelle dans cre proverbe pa-
radoxal qui- s'appelle La Jalousie 1 Que de maî-
trise dans l'exécution des détails C'est là
qu'est tout entier l'art de M. Sacha Guitry
et au Heu de faire le compte rendu de sa pièces,
il aurait mieux valu découper et citer de jolis
coins de dialogue, des répliques cocasses où la
farce d'atelier saupoudre souvent la plus ingé-
nieuse psychologie qu'on puisse imaginer.

L'interprétation de La Jalousie est tout) à fait
remarquable. Il faut citer en tête et sur la
Thème ligne M. Sacha Guitry et sa femme Mme
Charlotte Lysès ils sont l'un et l'autre le natu-
rel même dans la fantaisie la plus charmante
leur jeu est comme une passe d'escrime dont
tous les coups de fleuret portent, se répondent,
se font valoir l'un l'autre M. Sacha Guitry
traduit à souhait les soupçons du mari, Mme
Lysès est exquise dans la façon dont elle exté-
riorise les légitimes énervements de la femme
injustement soupçonnée. Parmi leg rôles en
silhouette, M. Gasfon Dubosc dessine avec une
légèreté 'qui .est d'un art véritable le person-
nage de Lézignan, le romancier que l'occasion
fait devenir larron d'amour M. réalise
avec une sûreté remarquable les traits d'un
policier qui a espionné le mari au lieu d'es-
pionner la femme Mme Simon Jalabert fait
passer à force d'adresse le rôle de la mère qui
conseille le mensongeà sa fille Mlle Exiane
est fort plaisante sous la physionomie d'une
jeune dactylagraphe qui pleure aux aventures
des héros du roman qu'on est en train de lui-et je n'aurai garde d'oublier M. Phi-
nippon qui joue .un valet de chambre.

Intérim

DANS LES THEATRES

Spectacles annoncés pour aujourd'hui mer-
credi.

En matinée
A l'Odéon, à 5 heures, « Les Poètes de la tran-

chée )), causerie de M. Georges Loiseau.
Au programme) Bavards (un rengagé),

Mlle Briey, a) A mon sac (X.), b) Le Bleu d'hori-
zon (Edmond Rostand), M. Dauvillier Impres-
sions dc guerre (Gabr. Imbert), Mlle Ch. Mutel;
Rêve patriotique, fragment (Valsamachi),MH«Val-
samachi De l'Orient àVOccidentÇRip),Mlle Mag.
André, a) L'Aveugle (André Legrand), b) Credo
(Henri Lavedan), Mile Jeanine Zorelli Le Rhin
allemand (Alfred de Musset, musique d'Alb. Ma-
gnard) Heureux ceux qui sont morts (Ch. Péguy);
Le Drapeau de Jof fre (Georges Loiseau), Mlle Ser-
vière A quoi nous pensons (M. Zamacoïs, musi-
que d'Ed. Mathé), Mlle Lise Berty La Mission et
le Boctac chassé du Paradis (Félix Gadipaux), Félix
Gàlipaux Patience et Sur la Terre blonde
(H. Fursy), H. Fursy.

Au théâtre Antoine, à 2 heures, matinée des étu-
diants en l'honneur du départ de la classe 1916.
Allocution de M. Painlevé. Pièce et revue compo-
sées et jouées par les étudiants.

Au théâtre Réjane, à 3 heures, Les Armées corn,'
battantes (le gras succès du moment), film en
couleurs natnrelles, expliqué par M. y. Marcel.
Fauteuils 1, 2 et 3 francs.

Ce soir
Au Vaudeville, à 8 h. 1/2 précises, -Les Surprises

du.divorce.
Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 heures, L'Ai-

glon.
A la Renaissance, à 8 h. 1/4, Marrïzëlle Boy-

Scotit. «
Au théâtre Réjane, à 8 h. 1/2, Les Armées com-

battantes, film.
Au Triànon-Lyrique, à 8 heures, L'Oncle Cé.

Comédie-Royale,à 8 h. Ça va! Ça va!
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 1/2, répétition géné-

rale de Hardi, les poihis revue en deux actes et
seize tableaux, de M. V. de Cottens.

La Comédie-Française donnera demain jeudi,
en matinée, à 1 h. 1/2 (abonnementbilLets blancs),
Zaïre, tragédie de Voltaire, en cinq actes
M.M. Silvain (Lusignan),AlbertLambert fils (Oros-
mane), Louis Delaunay (Corasmin), Henri Mayer
(Chatillon), Georges Grand (Nérestan), André Po-
lack (Mélédor), Jacques Robert (ün Esclave)
Mmes S.-Veber (Zaïre), Garay-Myrîel (Fatime).

Intermède Mmes Pierson, La Coquette et
l'Abeille, fable de Florian; Lara, Lettre persane
de Montesquieu Berthe Bovy, Le Grillon, L'Ane

Fme de ch., lingère, s'occuper. d'enf.,aem.pl.F iresréfér.S'ad.conc.67,av Victor-Hugo
F me de ch,, 26 a.. conn. sèrv;, dem. pïï chezpers. seule. Bon. référ D. R., 62, r. Nicolo.
Femme de chambre. 27 ans. demande place.Très bonnes référ. A. D., 102, rue Legendre.
Femmede ch.. sér.. sachant faire robes, lingerie,
6et5a.mais.d.pl.Tr.b:réf,C.C.,14.r.Georges-Ville

MAÎTRES D'HOTELS

Bon maître d'hôtel argent., 48ans, 82, dein. placeouextra. Ecrire: E.V., 00,aven.Bois-de-Boulogne

MENAGES(Valets et Cuisinières].

Mén. 48-45. VaL-maît. hOt. cuis, T. B. référ.d. place. D. T., 99. boulevard Haussmann.

MENAGES (Valets et Femmes de Chambre).

Jne mén. Suisse fra.,ma., d. pi. -v.de ch.etfme dech.ttes cff.Réf,Ëcr.AlbertWouilloz.Martigny(Suisse)
1/alet et fme de ch., 33 a., dem. pl., bon réf.,
8 8 Il, m. mais. Ed. s. L.. r. Miromesnil.

VALETS-MAITF.ESD'HOtEL

Très bon valet-maît.d'hôt.non mobilis.,conn.serv.à fond,,célib.;rec.p.m.,5, 7 et 3 a.m.m.,
dem. place. L. S., rue de Tocquevllle.Paris.
V" alet-maître d'hôt.,25 a., Sûlsiê franc.,démo-
'bilisé, 5 ans référ., cherche place stable.
Conditions:100 fr. Ecr. B.B., 35 bis r. Jouffroy.
Valet-maître d'hût/.pays neut.. dem. pl. BÔTT
_nes rét._Ecr.^Movales, hôt Kléber, r. Belloy.
Ifaietiitre d'iiôt.Belge, con. serv.appârt.,arg.,
t désire place. Référ J. H.. 26. rue Pasquier.
Val.-m. d'hôt. d.pl. Htes réf. D.P., 63,r.Lévis.

DIVERS
CHEFS DE CUISINE

Chef, références de premier ordre, demandeplace, M. Aurore, 160, rue Saint-Jacques.

COMPTABLES

Chef comptable. diplômé A.C.O.I., dispôs.qq.
heures par jour, se charg.de tous travaux:

comptabilité, ouverture, direction, surveillan-
ce, vérification, bilan, expertise. Réf. tout le.
ordre. Prix modérés. Ec. Félix, 28, r.Trévise.

CONCIERGES

Ménage,35-40 ans,sans enî.,anc.domest., mariact. empl. admin., dem. place concierge.
pour fem.seule. C.Mourier,l.r. de Dijon (12e).
Ménage demande loge concierge. -Très bonnes
références. Ecrire G. F., 23, bur. du Gaulois.

Ménage, 37 ans, anc. concierge, dem. loge.Excel, référ. Ecr. Boudet, 46, boul. Barbes.

DAMES DE COMPAGNIE

Jne fme. dist..dés.Pl. damede corap., conn. franc.,
all.,piano,chant,accept.étrang.Ecr.:J.V..Gaulois

FEMMES DEJMENAGE

Femme de chambre, mén.,cout. S'occup. ent.,
lavage. Bons renseig. Alice, 9, rue de Lille.

GARDES-PROPRIETES

connais. agriculture, élevage.bois,chasse,dem. place garde propriété, régisseur. Ré-
fér. de 1" ordre. Gibey, 9, r. Crespin, Paris.

^GOUVERNANTES D'INTERIEUR

IJeuve, 42 a., sans enî., dem. dirig. intér. et don. soinsfpers,âgée, Référ. P. D., 32, rue du Cotentin<15*).

JARDINIERS

Jardinier expêrimenté.Français.hautes référ.
wces.dem.du trav. à l'heure. Paris,banlieue.
Ecr. Joseph Marullaz, 18, r.du Port,St-Denis.

JOURNEES BOURGEOISES

rrr.bonnecouturière, fais. neuf et répar.,dem.i journ. bourgeoises.M. R., 10, rue faauffroy.

LINGERES

Maîtres recommandentlingère pour raccommoder.
faire un pen ménage au besoin très bonne re-

passeuse da toute confiance sous tous rapports.
Lui écrire Mme veuve Mailly, 20, rue des

Marais. Référencesverbales.

PRECEPTEURS

Prêtre, longtemps précepteur, libre, accepter.
nouv.préeeptorat; toutes class. Bonn. référ.
Abbé Marçais, Noyani-la-Gravoyère (M,-et-L.).

et la Flûte, fables de Florian; Yvonne LMraud,
Ramance, de J:-J. Rousseau.

Le Jeu de l'amour et du hasard, comédie en
trois actes, en prose, de Marivaux :«MM. Georges
Berr (Pasquin), Georges Grand (Dorante), Lafon
(Orgon), Fresnay (Mario) Mmes Bartet (Silvia),
Dussane (Lisette) M. Chaize (un Domestique).

Samedi 10 avril, en soirée, à 8 heures, Le Cid,
La Marseillaise. *

Dimanche11 avril, matinée 1 h. 1/2, Gringoire,Primerose. •
Samedi 24 avril, matinée h. 1/2, au bénéfice

des œuvres de guerre.

A la Comédie-Française,le comités'est réuni, la
semaine dernière, pour écouter la lecture d'Andro-
maque et Pétée, .traduction littérale (en cinq
actes), en vers, d'Euripide, par MAL Silvain et
Jaubert.

L'œuvre a été reçue à l'unanimité.
On n'a pas oublié que MM. Silvain et Jaubert

avaient déjà traduit JiénxbeetPftilocièie.quiobtin-
rent beaucoup de succès Hécube, à la Porte-
Saint-Martin,* et Philoctète, au théâtre Réjane.

A la Gaîté-Lyrique, demain jeudi, en matinée
et en soirée, commencera la dermère série des
cinq représentations des Cloches de Côrneville,
spécialement reprises pour les vacances de Pâ-
ques.

A la Porte-Saint-Martin, les quatre dernières re-
présentations des Oberlé auront lieu demain jeudi,
samedi et dimamche en soirée, et dimanche en ma-
tinée. La" belle pièce de M." Edmond Harau-
court, tirée du roman de René Bazin, sera donnée
jusqu'à la fin avec la brillante distribution com-
posée^ de MM. Jean • Coquelin, J. Kemm, Nu-
mès, etc.; Mmes Grumbach, Ca,rmen Deraisy, An-
drée Pascal, etc.

Marceau ou tes enfants de la République,le beau
drame patriotique qui a obtenu un accueil si en-
thpusiaste du public, sera donné à l'Ambigujeudi,
samedi et dimanche, en soitée, et dimanche en
matinée.

Aux Bouffes-Parisiens (Gut. 45-58), tous les mar-
dia, jeudis et dimanches, en matinée, à 2 heures,
et les samedis, en soirée, à 8 heures, La Jalousie,
de Sacha Guitry (Métro Quatre-Septembre).

Par suite d'une indisposition subite de M. Jean
Richepin, la conférence, au théâtre de la Renais-
sance, de l'éminent académicien sur La Marseil-
laise n'a pu avoir lieu samedi dernier elle a été
reportée à samedi prochain 10 avril, à 4 h. 1/2. Les
places prises en location pour le samedi 3 seront
valables pour le 10. Quant au programme vrai-
ment sensationnel, il reste le même, et après
M. Jean Richepin on pourra applaudir Mlle Ger-
maine Le Senne (de l'Opéra), Mme Louise Silvain
(de la Comédie-Française),Mlle Andrée Méry, et
M. de Max.

Au théâtre Sarah-Bemhajvlt.cesoir mercredi, sa-
medi, et dimanche* en soirée, L'Aiglon, avec
Mme Blanche Dutrêne dans, le rôle du Duc de
Reichstadt.

Le spectacle se termine ài 10 h. 45 exactement.
Jeudi et dimanche, marinées de L'Aigton, avecla même distribution.

C'est le dimanche 11 aval, à 2 heures, au Tro-
cadéro, qu'aura lieu la représentation de grand
gala organisée par le Comité des réfugiés du
Nord, au profit des malheureux soldats des arron-
dissementsde Lille, Douai, Valenciennes,Cambrai
et Avesnes, qui, par suite de l'invasion, se trou'-
vent privés de toutes relations avec leur famille,
c'est-à-direprivés de toute aide matérielle, de toute
consolation morale.

Le poète Auguste Dorchain prononcera une al-
locution. M. Mounet-Sullyet Mlle Madeleine Roch,
de la Comédie-Française; Mlle Yvonne Gall et
Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opéra Mlle Lucie
Briiïïie, de l'Odéon Mlle Alice Raveau, de l'Opéra-
Comique Mlle Louise Barthé,.des concertes Co-
lonne Mlle Urbankova» M. Louis Vierne, orga-
niste du grand orgue de Notre-Dame Mme
Yvonne Vergniaud, M. Huberty, de la Monnaie de
Bruxelles Mlle Berthe Lowelly, Mlle Jeanine Zo-
relli, M. Laurent, pianiste, etc., figureront au pro-
gramme.

Enfin, un orchestre de quatre-vingts musiciens,
sous la magistrale direction de M. Armand Ferté,
interprétera Les Erinnyes, célèbre tragédie en
vers, de Leconte de Lisle, mise en musique par
Massenet.

Sous la présidence de deux ministres de Belgi-
que, MM. Berryer, ministre de l'intérieur, et Ren-
kin, ministre des colonies, les Matinées françaises
donneront, dimanche 11 avril, à deux heures et
demie, au Palais de Glace, une grande représen-
tation de gala au .bénéfice des blessés, avec le
cOiaÇQUrs d'artistes éminents, parmi lesquels :
Mme Bourdon, M. L. Raveau, Mlle Meunier, de
l'Opéra, Mite!Guantini, delà Comédie-Française
Mmes Arbell, Costès, Guaonie, Herleroy, Marié de
l'Ivsle, Raveau, Chasles M. ALbers, de l'Opéra-Co-
mique Mmes Lise Berty, Alice Bonheur, Eflrnée
Favart, Lambrecht MM. Brémont et Colas, de
l'Odéon le maître Louis Diémer, et enfin, pour
ouvrir la séance, le bâtonnier M0 Henri-Robert,
qui fera une courte conférence. Prix des places
de 1 franc à 5 francs. On loue dès maintenantau
Palais de Glace, tous les jours, de une heure à
quatre heures.

Gaumont-Palace. Aujourd'hui, soirée à 8 h.

PETIT COURRIER
Hymne aux cloches de Pâques, la belle poésie

d'actualité de M. Auguste Dorchain, dite à la Co-
médie-Française et à la Sorbonne, par M. Mou-
net-Sully, est en vente chez Lemerre, en une élé-
gante plaquette de bibliophile (1 franc), au profit
des œuvres de guerre..

RENSEIGNEMENTSUTILES

DÉPLACEMENTS ET VIIXÉGIA.TTIKE8
des abonnés du « Gaulois >

Mmes d'Ancy, au château- de- Trémigon,
Maurice Anizon, à Bouguenais.
Antelme, à Poitiers.
Comtesse Henry d'Aulan, au château de Lava-

gnac.
Baronne Edouard de Bastard, à Saumur..
De Baudel, à Faveyrolles.
Comtesse de Belot, au château de la Touche.
Marquise de Bonardi du Ménil douairière, à Fon-

tainebleau.
Charles Bonnefin, t) Lorient.
C. Bouchard, à Salies-de-Béarn.
Comtesse de Breuilpont, au château de Chan-

zeaux.
Baronne de Buros, à Orléans.
A. Busser, à Biarritz.
Marquisede Chargère, à Brest.
Comtesse de Coulombiers, à Biarritz..

REGISSEURS

égisseurforestier.au cour.gérances ttes nat.,
dem.remplac.collèg.dur.guerre ou f.estim.,

balivages Décaudin, 4, bd Port-Royal, Paris.
REPRESENTANTS

On demande représentants p. produit, écono-
misantcharbon. Dermigny,46, r.Maubeuge.

STENO-DACTYLOGRAPHES

ï;nne sténo-dactylodispos.1/2 journ. eh.emp:Sér. référ. Monceau, 81, rue Saint-Maur.,

MONSIEUR,21 ans, ex-officier armée italien-ne.demande place. C.G., 44,rue de Chalon.
Tapissier ferait à façon install. meubles anc.
1 et modernes. Damore, 89, r. de Grenelle.

0 POUR NOS SOLDATS

Breveté S. G. D. C. En maroquin
Renfermantans pochette intérieurecontenant,

aoeo tous lea renseignements d'ide2tité,

La HDilaffupeuvent jplacer leur médaille réglemeBUiK.I
EN VENTE PARTOUT

6B0S:COMPTOIRANGLO-FRANCO-BEl.GE,4E,rueLafflttauet contre1 fr.SO.Notice explicativesurde
Aspirine

Antipyrine
Pyramidon

SEULS FABRICANTS EN FRANCS
Exigerta marque sur chaque Comprimé»

Nlcolet

Marquise Dadvisard, à Tours..
Darcy, à Hendaye.
Charles Fère, à Cherbourg.
P. Franck, à Nice.
Gamard, au château de Trankalou'
Gentil, à Toulouse.
Gracy de La Hayrie, à Quimperlé.,
Hellot, à Joign5;.
Hirsch, à Biarritz.
Jacquet, à Arpajon.
De Jousselin, au château de Malard.
Louis-J. Lambe,rt, à Brookline.
Jacques Lehidoux, au château de Ronqueux.
Levavasseur, à Monte-Carlo.
Comtesse de Montebello, au château de Mareùil-'

sur-Ay.
Pélegry, au château de Trédos.
Rellerin, au Cap-d'Ail.
De Pusy, au château de Vollore.
Marquise de Quinsonas, née Oudinot de Reggio,'

au château de Mérieu.
Marquise de Sauvebœuf, au château de Marche-

val.
Comtesse Paul Servois, à la Chassaigne.
Générale Toumier, à Bourges.
De Villiers, à MarseiEe.
Paul Vatin-Pérignon, à Meaux.
Mlle Proust,; au château des Moulières.
MM. Adrian, à Carolles.
Aubry, à Morgat.
Maxime Barault, à Lailly.
Caplain, à Cannes.
Vicomte de Boissard, au château de Sênarpont,
Bo.utillier, à Menton.
Paul Boutinet, à Bayonne.
A. Bayard, à Arcachon.
Vicomte Jean de Courcy, au château de Grosbois?1

en-Montagne.
Darcy, à Gouville.
Daumas, à Carcassonne.
De La Faulotte, au château de Bois-Himont.
Huret. à Salins-d'Hyères.
Vicomte de Raismes, au château de la Piltière.i
Vicomte de Reiset, au château de Vic-surAisne.
Trouard-Riolle, à Hautot-sur-Mer.
Rouvier, à Hendaye.
J. Royer, à Bordeaux.

RENTRÉESA PARIS
Mmes la comtesse d'Amilly. Marquise de Beau-

chesne. Comtesse J. du Bois de La Villerabel.
Vicomtesse J. d'Elva. Marquise de Mon-

itesquiou-Eezensac douairière. Vicomtesse duPlessis. Comtesse Bernard de Poret. -rAlexandre Singer, née de Saunhac du Fossat.
Mlles Morel d'Arleux, Le Verdier.La plus grande Maison d'ameu*ltllJlllllËli uvlKfoblement 100, faub. St-Antoine.

Les VOYAGES DUCHEMIN,
UMMllO IJllIClS o0; rue de Grammont, Paris,

Places réservées n'ont jam* fermé leurs bureaux.
Couchettes, lits, salons, wag.-lits, listes d'hôtels

Prise et remise des bagagesà domic. p* toutes gares

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
A partir du dimanche 11 avril, d'intéressanteai

améliorations seront apportées au service dea
trains de voyageurs, qui sera modifié sur l'en*
semble du réseau (banlieue et grandes lignes).

Sur toutes les lignes de banlieue, la vitesse des
trains sera celle des trains omnibus du temps da
paix.

Sur les grandes lignes, la vitesse des trains om-
nibus sera accélérée. De plus, bon nombre de
trains seront déplacés pour assurer de nouvellel
correspondances ou permettre de meilleures rela*
tions régionales, et reportés dans des horaires sg
rapprochant, dans la mesure où il était possible
de le faire, de ceux du service commercial.

Consulter dans les gares le Livret-Horaires df
ce nouveau service.

BULLETIN FINANCIER

Paris, G avril.-
C'est dans le calme le plus complet que le mar-

ché a procédé à sa réouverture, après quatre
jours de chômage.

Aucune animation dans les divers groupes du
parquet, le seul incident appréciable consistant
dans le détachement d'un certain nombre de cou-
pons.

Nos Rentes restent très soutenues, les emprunts;
étrangers également, à l'exception de l'Extérieure
espagnole, en perte de quelques fractions. Ban^
ques peu actives. Chemins de fer en progrès mar-
qués, sous la conduite du Lyon. Enfin, en cou*
lissè, léger recul de certaines industrielles russes.Comptant
3 73 Ouest Oural. 403
3 0/0 amort. Commun. 1912 lib.
31/2amort.lib. 91 27 Communales 1899 îtôO
Ouest-Etat Foncières 1879.

Foncières 1913.
Tunisienne ?9 •• Midi 3
Tonkin 65 25 Midi nouv.
Ville 1899. 303.. Est 3 879
Ville 32S Est nouv
Ville ~tJ3 Est iouiss. ?^i ki
Ville 338.. Nord obi. 367 DU

Banquede France Nord 3 0/0 nouv. ;]'«••
Comptoirnational Ouest obi. 3 £M

Crédit Lyonnais.. 1100 Ouest 2 1/2.
Crédit industriel. <>?} • Orléans nouv 302 •<
Union parisienne. bl5 Orléans ««w

Suez. 4J90 .1Est SOS.. Pathé 103
Métropolitain• 440 Gafsa.Nord-Sud H» Raffinerie Say. 435 .J

Omnibus 'f£ • Thomson
Distribution. Tréfileries.Voitures lb2 •Nord Donetz 4j5
Argentin 1911. 75 05 Usines Rhône pr. 569..
Chinois 1895. « Jo Richer. 1770
Extérieure. 8fa 40 creuset. *°£ "i

Russe 10 Tramw. Seine. 1«-
Russe 1909. M 10 Carmaux. *&
Russe 2?<0 Aciéries Marine.. 490
Russe Basse-Loire «4 j> ..1
Russe 1914. g-. ChatiU.-Comm. llg.
Japon 5 0/0. J® Lens.. l}20
Serbe 4U Rio-Tinto. ïgo/Maroc 4§3 •- Sosnovice.
Tabacs Portugais Prowodnik.. 414
Belge Mer Noire .-895
Congo lots 63.. Kiew
Brésil 1909. Norv. Azote. 244SangUa SS Naphte
Bque Petrogràd.. 328.. Pensylvania 444 off
B. R.-Asiatique. Riazan. 362
Azoft-Don. 1158.. Tabacs Philipp.

Marchéen banque
Caoutchoucs 67 50 Rand Mines
Malacca ord. 98 50 RobinsonGold. 120..
Huanchaca •• -• Villâge Main Ree
Chartered 1S4 50 Maltzofî. M
Tharsis Dniéprovienne
Cro^-n Mines 10950 Utah Copper 360 50
De Beers ord. MonacoBakou. Toula 10o8

SALIES-DE-BÉARN (Basses-Pyrénées)
L'HOTEL DÛ PARC

est Ouvert.

GOUTSVARIÉS
st germain ||n|

CRÈMEDE riz
ORGE.AVOINE ETC..

Le Gérant Sitoudz.
Imprimeriedu Gaulois

q. Lancerome,2, rue Dnraoli
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